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Le parchemin de la chapelle  
Saint-Etienne

TEXTE ET PHOTO PAR JEAN-PIERRE VOUTAZ

« Nous, Walter, par la grâce de Dieu et du Siège apostolique évêque 
de Sion, préfet et comte du Valais, et cætera, nous voulons rendre 
public à tous que l’an du Seigneur 1479, le 15 mai, huitième année 
du pontificat du pape Sixte IV, nous nous sommes rendus dans la 
paroisse de Liddes, pour effectuer la visite pastorale… »

Par ces formules, l’évêque Walter Supersaxo fait écrire qu’il a 
consacré le nouvel autel de la chapelle Saint-Etienne située en 
amont du village de Liddes. Ce document passionnant nous 
transporte dans la politique et la piété de la fin du moyen-âge.

La construction et la diffusion des chapelles dans les paroisses 
du diocèse de Sion ont plutôt lieu après le concile de Trente, soit 
durant les XVIIe et XVIIIe siècles. Ici, à Liddes, c’est une exception 
notoire, cette chapelle existait déjà en 1407, année où une rente 
annuelle est offerte à son desservant.

Il semble que la chapelle ait été profanée lors du passage des 
armées du duc de Milan. Nous sommes à l’époque des guerres 
de Bourgogne, on se rappelle des cours d’histoire où le Téméraire 
a perdu son armée à Grandson, sa fortune à Morat et sa vie à 
Nancy entre 1476 et 1477. Milan et la Savoie étaient ses alliés, les 

cantons suisses ses ennemis, à la solde du roi de France Louis XI. 
Durant les tensions de ces guerres, le Valais est impliqué. Rap-
pelons que le Valais politique comprend le Haut-Valais et s’arrête 
à la Morge de Conthey, le reste étant savoyard, nous compris. 
Comme le Valais subit un embargo économique de la part de la 
Savoie depuis 1473 et que les jeux d’alliances durant ces guerres le 
lui permettent, il profite des circonstances pour chasser la Savoie 
du Bas-Valais : c’est la bataille de la Planta en novembre 1475, une 
rapide campagne militaire en février 1476 jusqu’à Saint-Maurice 
pour détruire ses châteaux et places fortes et, en 1477, l’établis-
sement de la souveraineté valaisanne sur le Bas-Valais. A Liddes, 
l’évêque est en visite pastorale le 15 mai 1479. Il y est aussi comme 
comte et préfet du Valais qui va reconnaître les frontières de ses 
Etats qui correspondent enfin aux limites de son diocèse.

Un élément touchant est mentionné vers la fin du document. 
L’évêque consacre l’autel de la chapelle de la manière la plus 
solennelle, sans porter préjudice aux droits de l’église paroissiale, 
« adstante polulo in numero copioso » en présence de nombreux 
fidèles. L’attachement des habitants de Liddes pour la messe à 
Saint-Etienne était déjà fortement ancré à la fin du moyen-âge. 
C’est grand.

Certains documents de nos archives croisent la route de l’histoire européenne, comme 
l’acte de consécration du nouvel autel de la chapelle Saint-Etienne de Liddes, signé sur place 
le 15 mai 1479 par Henri Verrati, secrétaire de Walter Supersaxo, évêque de Sion.

DÉCOUVERTE

Parchemin original attestant la consécration de l’autel de la chapelle Saint-Etienne. Liddes, 15 mai 1479, Archives paroissiales M2 (34,5 x 16,2 cm)
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ÉDITORIAL

Etre chrétien n’est pas une assurance tous risques.

Etre chrétien nous expose à d’éventuelles et perpé-
tuelles persécutions dans le monde.

Cela est si vrai que, Jésus, en annonçant sa Passion à 
ses disciples, leur prédit :
« On portera la main sur vous et l’on vous persécutera ; 
on vous livrera aux synagogues, on vous jettera en pri-
son, on vous fera comparaître devant des rois et des 
gouverneurs, à cause de mon Nom. » Lc 21, 12

Aussi, depuis ses origines, le christianisme a toujours 
été contesté, rejeté et combattu.

Les plus grandes et violentes persécutions ont eu lieu 
dans les quatre premiers siècles, sous l’Empire romain 
d’alors. A titre d’exemples, on peut citer : celles de 
Dèce en 250, de Valérien en 257-258, de Dioclétien 
en 303-305.

Mais bien avant ces périodes, il y a eu souvent des 
émeutes et effets de foules où les chrétiens sont vic-
times de violences sanglantes. C’est le cas d’Etienne, 
premier Martyr, mort par lapidation ; ou encore de 
Pierre et Paul, massacrés sous l’Empereur Néron vers 
l’an 64.

Ces premiers Martyrs de l’Eglise ont favorisé la foi 
chrétienne catholique. C’est ce qui fait dire à Tertul-
lien : « Le sang des Martyrs est une semence de chré-
tiens. »

Du Moyen-Âge à nos jours, les persécutions ont pris 
diverses formes allant des représailles à l’interdiction 
de culte.

Aujourd’hui, la réalité est toujours présente, avec des 
persécutions physiques, morales, psychologiques, 
idéologiques et même médiatiques.

On se souvient encore du Martyre des sept moines 
de Tibhirine en Algérie en 1996, ou plus loin celui 
du Bienheureux Maurice Tornay en 1949 au Tibet…

Les chrétiens persécutés communient aux souffrances 
du Christ crucifié.

Les persécutions sont un chemin de sainteté et un 
moyen de salut :
« Heureux êtes-vous si l’on vous insulte, si l’on vous 
persécute et si l’on dit faussement toute sorte de mal 
contre vous, à cause de moi. Réjouisse-vous, soyez dans 
l’allégresse, car votre récompense est grande dans les 
cieux ! » Mt 5, 11-12a

SOMMAIRE IMPRESSUM

On se souvient encore du Martyre des sept moines de Tibhirine 
en Algérie.



4 SECTEUR DE L’ENTREMONT

Quel avenir pour la cure de Liddes ?

PAR MICHEL ABBET | PHOTOS : ARCHIVES DOSSIER PROJET DE LA CURE DE LIDDES DANIEL LATTION

Changer, s’adapter, évoluer, voilà les maîtres mots d’aujourd’hui. Ce qui semblait immuable 
autrefois a disparu. La vie religieuse ne fait pas exception. Dans nos quatre paroisses, la cure 
abritant curé et vicaires appartient au passé. Une seule d’entre elles est encore occupée 
par des religieux. Et les autres ? Pas si facile de leur donner une seconde vie. Rencontre 
avec Daniel Lattion qui, avec le conseil de gestion de sa paroisse, s’est fortement impliqué 
dans un projet des plus intéressants.

LA R
ENCONTRE

Liddes il y a 100 ans… une autre vie.  (Photo : Otto Schelling, Médiathèque Valais - Martigny)

La cure de Liddes, c’est toute une histoire…
Certainement ! Elle est mentionnée une première fois en 1634. 
Puis elle a subi plusieurs transformations au fil du temps.

La dernière rénovation ?
Elle date de 1949, et on peut y déceler une volonté bien précise ; 
celle d’apporter la lumière dans la maison. On a construit de 
grandes fenêtres qui lui ont donné l’aspect d’un bâtiment res-
semblant aux autres maisons familiales de l’époque. 

Qu’est-ce qui a motivé votre projet ?
D’abord le fait qu’il fallait lui trouver une utilité depuis le moment 
où plus aucun chanoine n’y séjournait à temps plein. Ensuite, 
la bâtisse se dégrade. Les besoins dans notre commune étant 
conséquents, nous aurions aimé faire d’une pierre deux coups : 

lui redonner un élan de vie et la rendre utile pour toute la com-
munauté villageoise.

Qu’aviez-vous prévu ?
De la transformer en bâtiment intergénérationnel abritant : 
– six appartements protégés pour des personnes âgées avec une 

grande salle à manger commune avec coin lecture, télé et  
loisirs ;

– un espace communautaire pour les besoins de la paroisse 
et des sociétés locales ;

– un espace garderie accueil d’enfants et écoliers attenant à 
la place de jeux communale ;

– un ascenseur donnant accès à tous les étages ainsi qu’aux caves ; 
– des aménagements extérieurs ainsi qu’un parking pour les 

résidents et visiteurs.
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A combien se chiffrait ce projet ?
De l’ordre des 2 millions et demi, voire un petit peu plus. 

Vous ne pouviez pas porter seuls ce projet…
Non, puisqu’il revêtait une grande importance pour notre vil-
lage. Il avait l’avantage de dynamiser le centre de Liddes et de 
rassembler autour des bâtiments de l’église, de la cure et de la 
grange-écurie (futur espace culturel) une vie associative et cultu-
relle qui s’en serait trouvée naturellement plus étoffée. D’où la 
collaboration avec l’Administration communale.

Une chance !
Oui et non ! Car la commune s’est retrouvée partenaire et ainsi 
n’a pas pu donner elle-même l’autorisation de transformer. On 
n’imaginait pas que cela allait nous apporter autant d’ennuis. 

Finalement, qu’est-ce qui n’a pas joué ?
On s’est heurté à un veto de la commission cantonale des 
constructions. Après nous avoir demandé de nombreux complé-
ments que nous avons apportés (et qui nous ont coûté de l’argent), 
les membres de la commission n’ont pas accepté la modification 
de la volumétrie du bâtiment. Nous avions en effet prévu de 
rehausser la toiture d’un mètre environ pour créer un étage sous 
toiture et mettre en valeur la magnifique poutraison taillée à la 
hache qui supporte le toit de la cure et qui passe actuellement 
complètement inaperçue.

L’élan est brisé ?
Si l’on conçoit très bien qu’il ne faut pas faire n’importe quoi, 
nous regrettons amèrement cette décision qui balaie notre idée 
sans apporter aucune solution pratique. Que va-t-on faire de cette 
cure ? La laisser se désagréger jusqu’à ce qu’elle devienne une 
ruine ? Les besoins auxquels notre projet répondait sont toujours 

là. Comment va-t-on y répondre ? En construisant ailleurs ? Ce 
serait vraiment dommage, alors que nous avons tout pour bien 
faire. 

Prochaine étape ?
On en est pour l’instant au point mort mais toujours en recherche 
de solutions.

Ne faudrait-il pas être un peu Saviésan et se dire « pas capona » ? 
Certainement ! 

Il doit sûrement y avoir un moyen de réaliser ce projet si 
important pour Liddes…

La cure actuelle…

Les arguments du service des bâtiments, monuments et archéologie :
Le projet de transformation devra rester dans le volume bâti existant car :
– le bâtiment de la cure d’origine médiévale et sa dépendance perdent totalement leur identité et leur substance histo-

rique ;
– l’expression architecturale proposée ne tient pas compte du caractère et de la valeur du bâtiment existant d’importance 

communale (note 3) et de son environnement site classé d’importance nationale selon ISOS.

La réponse du conseil de gestion : (en résumé) 
– la modification du volume du bâtiment est nécessaire pour bénéficier d’un 3e niveau. Y renoncer conduirait à construire 

un nouveau bâtiment à côté de la cure, option que l’on ne peut envisager ;
– le projet s’inscrit dans la ligne du développement durable et permet de résoudre les problèmes actuels et futurs de 

chauffage de l’église, dudit bâtiment et du futur espace culturel ;
– la cure a été transformée à de nombreuses reprises. Pour quelle raison la figer ainsi plutôt que de la laisser évoluer avec 

son temps, lui permettant ainsi de rendre service à la population ?

Daniel Lattion devant la cure.

LA RENCONTRE

… et le projet de rénovation.
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PAR MARIE-CLAUDE FOLLONIER

Un patient se rend chez son 
médecin et lui fait part de 
ses soucis. « Docteur, j’ai 
mal partout. Quand je 
touche mes genoux 
avec mon petit doigt, 
j’ai horriblement mal, 
de même quand je 
touche mon front, mes 
pieds, mon nez, mon ventre, 
mon épaule. C’est insuppor-
table. Pouvez-vous me 
dire ce qui m’arrive ? 
– Vous avez le petit 
doigt cassé », lui répond, imperturbable, le 
médecin.

CALIXTE DUBOSSON

Qui sont les rois mages ?

Matthieu, dans son évangile, est le seul à 
parler de trois sages venus d’Orient. Les 
premiers chrétiens les associent d’abord à 
Abimélech, Ochozath et Phicol qui, dans le 
livre de la Genèse, rendent visite à Isaac, un 
personnage qui préfigure le Christ. Puis, on 
les assimile à des rois. Les noms de Gas-
pard, Melchior et Balthazar apparaissent au 
VIe siècle dans un écrit non retenu dans la 
Bible : l’Evangile arménien de l’enfance ainsi 
que dans la traduction latine d’une Histoire 
universelle. La visite des mages qui n’étaient 
pas juifs souligne l’universalité de la nais-
sance de Jésus.

PASCAL ORTELLI

Question d’enfant Humour

JE
UX | H

UMOUR
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JEUNESSEServant de messe à Orsières : 
on y croit !

PAR MICHEL ABBET | PHOTOS : LAURE RAUSIS

Les servants de messe d’Orsières forment un joli groupe d’une 
vingtaine de jeunes de 9 à 11 ans qui, à tour de rôle, viennent 
accompagner et aider le prêtre lors de la messe dominicale. S’y 
ajoutent trois ou quatre aîné(e)s, qui se tiennent prêts à suppléer 
une éventuelle absence ou à étoffer le groupe lors des fêtes solen-
nelles. La responsabilité de la bonne marche et de l’organisation 
a depuis longtemps reposé sur les épaules de mamans ou de 
bénévoles, en collaboration avec un prêtre de la paroisse. Après 
Valérie Lovey, Anne Formaz, Annette Buchard, Laure Rausis a 
repris le flambeau, en compagnie de son fils Tibor.

Deux personnes pour une même volonté, celle de permettre 
à des jeunes de se rendre utiles en vivant de manière active la 
messe du dimanche et de s’imprégner de la beauté de la liturgie.

Les tâches sont bien réparties, Tibor s’occupant exclusivement 
de la formation des servants ainsi que des nouveaux venus. 
Peut-être avez-vous vu un dimanche 5-6 enfants à l’autel ; pour 
qu’ils soient à l’aise avec leur tâche, il importe de bien la leur faire 
comprendre. Deux possibilités s’offrent au servant : seconder 
le prêtre dans la liturgie proprement dite, en lui apportant l’eau 
et le vin, ainsi que les hosties non consacrées, ou l’accompagner 
lors des lectures, être responsable de la quête et aller donner 
la paix du Christ. Cerise sur le gâteau, pour ceux qui le désirent, 
se familiariser avec des gestes plus « sophistiqués » comme 
la cérémonie de l’encens, réalisés lors des célébrations solen-
nelles.

Laure, quant à elle, porte le souci de la relève, de l’organisation 
ainsi que la gestion du groupe. Pour elle, il importe que le servant 
se sente faire partie d’une équipe. D’où, l’organisation annuelle 
de loisirs, de rencontres, d’une sortie et d’un camp de deux jours, 
(voir ci-dessous) en compagnie des prêtres J. Voutaz et G. Chi-
bozo, histoire de faire mieux connaissance et de fraterniser en 
dehors des relations officielles. A ce jour, huit nouveaux jeunes 
ont manifesté leur désir de venir servir la messe. Espérons que 
les restrictions liées au Covid ne leur auront pas brûlé les ailes ! 

Notre camp des servants 2020
PAR LINDA ET JULIE

Pour le camp de cet été, nous sommes montés à Tanay. 
Arrivés là-haut, la famille Rausis nous a accueillis. Nous 
avons ensuite profité du beau lac pour nous y baigner. A 
l’auberge nous avons pris nos chambres. La messe a été 
célébrée dans la petite chapelle du hameau, sous le regard 
de quelques curieux. Nous l’avons animée et chanté fort ! 

Le repas pris a l’auberge était excellent. La journée s’est 
doucement achevée avec une soirée jeux. Il était l’heure 
d’aller se coucher !

Le lendemain matin, le réveil fut un peu difficile… allez sa-
voir pourquoi ! Après le déjeuner, nous avons enfilé nos 
chaussures de marche pour grimper jusqu’au Col du Vent. 
Un lieu magnifique qui donne une vue imprenable sur le 
Lac Léman. Nous avons à nouveau dit la messe, mais cette 
fois en plein air, à l’oratoire situé à deux pas du col, dans un 
lieu grandiose. Le pique-nique a eu lieu près d’une mare à 
grenouilles, les pauvres ont été persécutées par les ser-
vants ! Et c’est parti pour la descente !
A l’auberge, nous nous sommes précipités pour nous chan-
ger : nous voulions encore profiter d’une baignade dans le 
lac. Mais c’était compter sans la « roille » : un grosse et sou-

daine pluie nous a cloués sur place. Alors nous nous 
sommes consolés en mangeant une glace. Il était temps de 
conclure ce magnifique camp et de retourner à Orsières. 

Merci beaucoup à Laure, Alain, Joseph et Gildas pour l’or-
ganisation de ce camp !

Au travail à la messe…

… et à la pose photo durant le camp.
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Rencontre avec Fernand Tornay,
futur centenaireL'ÉVÈNEMENT

Fernand Tornay naît à la Rosière le 6 mars 
1921, troisième enfant sur six de Cyrille 
et Constance Tissières. Il vit une enfance 
rude mais heureuse, dans un cadre fami-
lial aimant, la foi et la prière. « La première 
route reliant Orsières à la Rosière date de 
1937. Chaque famille vit en autarcie. On 
ne sait pas ce qui se passe à Orsières, on 
ignore même quels sont les morts du vil-
lage. » Son père, Cyrille (1883-1951) est un 
régent compétent et apprécié, qui a fonc-
tionné comme conseiller communal et 
député. 

De son apprentissage de maçon à Orsières, 
Fernand se souvient des 60 heures de 
travail par semaine, « sans compter les 
aller-retour qui pouvaient durer jusqu’à 
trois heures par jour, à pied ».

Souvenirs joyeux
Les dimanches sont rythmés par la messe. 
« Celle-ci terminée, les commerces et les 
cafés sont ouverts… » La messe de minuit ? 
Il ne se souvient pas en avoir manqué une, 
à part celle de 2019.

La naissance de ses six enfants, les 
mariages, l’arrivée des petits-enfants (28) 
et des arrière-petits enfants (69) le rem-
plissent de joie. 

Fernand n’assiste à aucun baptême de 
ses enfants. « C’était réservé aux par-
rains-marraines, et à la sage-femme qui 
portait le bébé à baptiser. » Il se rattrape 
avec ceux de ses 97 petits et arrière-petits 
enfants ! Il n’en a pas manqué un… !

Souvenirs douloureux
Fernand évoque avec émotion la mort de 

ses frères Camille à 21 ans et Pierre à 28 
ans. Sa sœur Julia, épouse de Marc Muri-
sier est morte en 1947 à la naissance de 
son premier enfant. Il a perdu sa chère 
épouse Rachel Tornay-Murisier en 2010, 
après 66 ans de mariage. 

Personnages marquants 
Fernand en a connu tant et plus. Il a connu 
huit curés, huit présidents et cinq évêques, 
qu’il nomme sans hésitation Et comment 
ne pas évoquer le bienheureux Maurice 
Tornay ! Fernand avait 12 ans quand Mau-
rice est parti pour la mission. Il se souvient 
l’avoir vu passer à pied devant sa maison, 
pour le long voyage.

Le travail
Après des années de travail à la campagne 
et à la scierie d’Edmond Joris, Fernand 
se retrouve, en 1941, dépositaire de Pro-
vins pour Orsières et la vallée. Il assume 
cette fonction pendant 40 ans, sillonnant 
monts et vallées. Il aime rappeler qu’il n’a 
jamais eu le moindre accident, alors qu’il 
a conduit jusqu’à 90 ans. « Je n’ai jamais 
versé un sou à un carrossier ! »

Autre fierté
Le service de la patrie. 700 jours de mobi-
lisation (de 1941 à 1945), rajoutés aux jours 
d’école de recrues et de cours de répétition. 
1000 jours au total, soit 2,8 ans !

Aujourd’hui encore, il bénéficie d’une très 
bonne santé, d’une mémoire excellente. Il 
vit, s’habille et fait ses paiements seul. Il 
aime boire l’apéro, « mais du fendant, car 
c’est le seul vin qui passe la soif ».

Ses vœux
« La santé et la volonté, car la santé sans la 
volonté ne sert à rien. Et que les jeunes de 
notre région retrouvent les chemins de la 
foi, de l’amitié avec Jésus. »

C’est là certainement le secret de la vitalité, 
de la sagesse et de la joie de notre cente-
naire.

PROPOS RECUEILLIS PAR LE CHANOINE RM KAELIN | PHOTOS : COLLECTION FAMILLE FERNAND TORNAY

Le couple Rachel et Fernand Tornay  
lors de leurs 65 ans de mariage en 2009.

6 enfants et leurs conjoint(e)s, 28 petits-enfants, 69 arrière-petits-enfants presque tous présents !

L’heure de l’apéro, c’est sacré…
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Le chemin des crèches
PAR NICOLE REBORD
PHOTOS : NICOLE REBORD, ANNE-LYSE BÉRARD, SÉVERINE GABIOUD

Noël : la fête de la Lumière.

Noël 2020 : une grande inconnue, à cause de la pandémie. Il faut réinventer, 
innover.

Dans notre secteur, il a été mis sur pied un chemin des crèches touchant 
toutes les paroisses.

Merci à tous les participants qui ont œuvré à semer de l’espérance et de la joie ; 
qui ont donné du temps et un peu de leur « intimité » pour nous partager la 
joie de Noël.

CLIC-CLAC
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ÉCLAIR
AGE

Un combat pour la liberté
Ouvrir sa Bible, se rendre à l’église ou prier. Des actes communs voire même ringards  

en Europe, mais d’une importance capitale dans d’autres régions du globe.  
Ces gestes en apparence anodins plongent de nombreux chrétiens dans les affres 

de la violence et peuvent même les conduire jusqu’à la mort.

PAR MYRIAM BETTENS
PHOTOS : PORTES OUVERTES, CIRIC

La Corée du Nord détient depuis dix-huit 
ans le triste record du pays le plus répressif 
envers les chrétiens selon l’Index mondial 
de persécution des chrétiens. Ce pays, 
qualifié de prison à ciel ouvert, envoie 
en camps de concentration tous ceux qui 
sont suspectés de dissidence. Etre chré-
tien entre dans cette catégorie. Considéré 
comme une déviance, « le délit » est punis-
sable des pires tortures. Portes Ouvertes, 
une ONG internationale chrétienne d’aide 
aux chrétiens persécutés, estime qu’envi-
ron cinquante à septante mille d’entre eux 
sont emprisonnés en camps de travaux 
forcés.

De la vie à trépas pour la foi
Timothy témoigne lors d’une soirée 
« visioconférence avec l’Eglise persécu-
tée » organisée par cette même organisa-

tion récemment. Aujourd’hui réfugié en 
Europe, il ne dévoile ni son visage, ni son 
identité. Il se sait surveillé même par-delà 
les frontières. Emprisonné quatre fois 
dans les geôles du régime communiste 
de Pyongyang, l’exilé ne s’étale pas sur ce 
qu’il s’y passe, mais parle de « conditions 
de vie inhumaines ». Ce que confirme un 
rapport publié cet automne par l’organi-
sation britannique Korea Future Initiative. 
Ce dossier intitulé Persécuter la foi : docu-
menter les violations de la liberté religieuse 
en Corée du Nord fait état de violences 
dépassant l’imaginable. On pourrait donc 
s’attendre à ce que le nombre de chrétiens 
diminue dans le pays le plus fermé de la 
planète. Or, le directeur de Portes Ouvertes 
suisse, Philippe Fonjallaz, affirme que 
« persécution n’est pas synonyme de dis-
parition ». Au contraire, trois cent mille 
d’entre eux persévèrent dans leur foi et fré-
quentent des « assemblées souterraines » 
au péril de leur vie. Mais la situation reste 

préoccupante dans de nombreuses régions 
du globe.

Des causes multiples de persécution
L’Index mondial de persécution, publié 
chaque mois de janvier par l’ONG chré-
tienne ne cesse de virer au rouge, cou-
leur utilisée pour indiquer les pays dans 
lesquels les persécutions demeurent les 
plus violentes. Cet instrument de mesure, 
fondé sur des avis d’experts, est ensuite 
croisé avec différentes sources afin d’en 
garantir l ’objectivité. Les personnes 
consultées sont des chercheurs spéciali-
sés de l’ONG et des ressources externes. 
Le constat reste sans appel : « D’année 
en année la situation se dégrade pour 
les minorités, déclare Philippe Fonjallaz. 
Trois facteurs principaux la favorisent : 
la montée des nationalismes, le dévelop-
pement de l’islamisme et les dictatures. » 
Dans le premier cas, il donne l’exemple de 
l’Inde avec l’arrivée au pouvoir de Naren-
dra Modi et son parti ultra-nationaliste, 
le Bharatiya Janata Party (BJP), très hos-
tile aux chrétiens et à toute minorité non 
hindouiste. Le second critère concerne les 
groupes armés se réclamant d’un islam 
radical, « ils s’attaquent à tous ceux qui ne 
conçoivent pas la religion comme eux et 
déstabilisent des pays déjà fragiles poli-
tiquement ». La dernière raison pointe 
les Etats totalitaires cherchant un mono-
pole sur la pensée comme par exemple en 
Corée du Nord ou en Erythrée. Le direc-
teur attire l’attention sur le fait que lorsque 
la liberté religieuse est attaquée « c’est un 
signal clair de problèmes au niveau des 
droits humain en général ». 

Le coupable idéal
En Europe, il paraît inimaginable de subir 
des pressions quant à la pratique de sa foi. 
La liberté de conscience, de rassemblement 
et de croyance semble garantie. Pourtant 

L’Index mondial de persécution mesure les conditions qui mènent à la persécution dans cinq domaines 
(vie privée, vie familiale, vie sociale, vie civile, vie ecclésiale) ainsi que les actes de violence contre  
les chrétiens et les églises.

Très sévère

Sévère

Degré de persécution

Extrême
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les persécutions peuvent parfois prendre 
un tour plus sournois. Certains événe-
ments récents nous l’ont montré à la faveur 
de la panique provoquée par l’émergence 
du coronavirus en France. Le 3 mars 2020 
marque le début d’une « déferlante » pour 
l’Eglise évangélique La Porte Ouverte de 
Mulhouse. Une vague de haine sans pré-
cédent s’abat alors sur son pasteur, Samuel 
Peterschmitt, et ses fidèles. Sous le feu des 
critiques, la communauté évangélique 
alsacienne est accusée par tous les médias 
d’avoir favorisé la propagation du corona-
virus dans la région Grand-Est et même 
au-delà à la suite d’un grand rassemble-
ment de plus de deux mille personnes en 
février dernier. A la suite des nombreux 
articles parus dans la presse, le pasteur 
Samuel Peterschmitt et plusieurs de ses 
paroissiens essuient insultes à caractère 
christianophobe, coups de fil anonymes et 
menaces de mort. « Des appels "à cramer 

l’église" et à nous "descendre à la Kalash-
nikov" ont par exemple été diffusés sur les 
réseaux sociaux », décrit le prédicateur. Le 
pasteur alsacien affirme que le ressenti-
ment à leur encontre a même franchi un 
cap. Il cite l’exemple de ce paroissien, ren-
voyé de son travail, car ouvertement adhé-
rent de son assemblée. Puis encore cette 
femme, dont le choix se résumait à quitter 
définitivement la communauté ou ne plus 
jamais revoir ses petits-enfants.

Garder espoir malgré tout
Samuel Peterschmitt souligne que « l’hos-
tilité nous concernant était certainement 
déjà présente, mais le coronavirus a agi 
comme un révélateur, libérant la parole et 
la haine ». Le pasteur évangélique demeure 
inquiet pour l’avenir. « Combien de temps 
pourrons-nous encore lire la Bible et la 
prêcher ? On ne peut pas faire semblant 
que cela n’arrivera jamais chez nous. » Plus 

optimiste, Philippe Fonjallaz indique : « Il 
est vrai que les chrétiens font face à de 
nouveaux défis liés au témoignage de leur 
foi dans nos pays, mais cela doit justement 
encourager l’Eglise à rester sel et lumière 
en toutes circonstances et à annoncer l’es-
pérance attachée à l’Evangile malgré les 
difficultés ou les restrictions, comme les 
chrétiens persécutés nous l’apprennent. » 
Il est aussi convaincu du pouvoir de la 
prière et appelle sans relâche toutes les 
communautés chrétiennes à s’unir dans 
l’intercession pour les chrétiens persécu-
tés. Le témoignage d’un chrétien nord-co-
réen ne le détrompe pas : « Je crois qu’au 
moment fixé par Dieu, toutes les prières 
seront exaucées et nous aurons la liberté 
de foi en Corée du Nord. »

Une double identité
Rébecca Rogers est collaboratrice de Portes Ouvertes pour le secteur des relations aux médias et des publications en lien 
avec cette thématique. Un terrain sensible dans certains Etats où aborder la question des droits humains n’est pas possible. 
Fait troublant la concernant, son patronyme est un pseudonyme. « Cette pratique remonte au fondateur, frère André, pour 
pouvoir voyager librement. » Tous les intervenants en rapport avec des personnes soutenues sur le terrain portent des noms 
d’emprunt. « Cela afin ne pas essuyer de refus lors de demandes de visa pour se rendre dans des pays sensibles » et égale-
ment pour protéger les chrétiens aidés ainsi que les collaborateurs et leurs familles. « Avec le recensement internet il est 
facile de faire le lien entre un visage et l’identité correspondante. C’est la raison pour laquelle Rébecca n’a pas de visage », 
affirme-t-elle. « Cette politique s’applique aussi à l’image et aux publications privées (sur les réseaux sociaux, ndlr). » Ce qui 
peut sembler un sacerdoce ne l’est en fait pas : « Le sens de la mission était très important pour moi. C’est une petite part 
en comparaison des restrictions que subissent les chrétiens au quotidien. » Pour sa part, elle n’a jamais subi de pressions ici 
en Suisse, mais évoque la situation d’un homme rencontré dans un centre de requérants d’asile dans le cadre d’un article. 
Converti de l’islam au christianisme sur les routes de l’exil, il endure pressions et menaces quotidiennes de ses anciens 
coreligionnaires, cela jusqu’à devoir quitter le centre pour se protéger.

Organisations solidaires
Voici une liste (non exhaustive)  
de quelques autres organismes œuvrant 
auprès de l’Eglise en détresse :

• Christian Solidarity International (CSI)
• Action pour les chrétiens persécutés  

et les personnes dans la détresse (ACP)
• Aide aux Eglises dans le Monde (AEM)
• Aide à l'Eglise en détresse (AED)
• Licht im Osten (LIO)
• Persecution.ch : faîtière regroupant des 

organisations actives dans le domaine 
en Suisse, afin de plaider la cause des 
chrétiens auprès du monde politique

D’année en année 
la situation se dégrade 
pour les minorités.
Philippe Fonjallaz

Nuit des témoins, organisée par l’Aide à l’Eglise en détresse.

ÉCLAIRAGE
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Portes Ouvertes
Au service des chrétiens persécutés

PAR CHANTAL SALAMIN
PHOTO : DR

Portes Ouvertes, c’est un réseau de 25 
associations en Europe et en Amérique 
qui apportent une aide spirituelle et maté-
rielle là où la détresse est la plus grande. 
Ces associations veulent montrer une pho-
tographie mondiale la plus exacte possible 
de cette dure réalité quotidienne que sont 
les persécutions qui entravent la liberté 
religieuse dans la vie privée, familiale, 
sociale, civile et ecclésiale.

Le contrebandier de Dieu
C’est en 1955 que commence l’action des 
Portes Ouvertes, suite à l’appel reçu à Var-
sovie, derrière le Rideau de fer, par son 
fondateur le frère André. Depuis la paru-
tion de son livre autobiographique en 1967 
« Le Contrebandier » jusqu’à aujourd’hui à 
92 ans, le cœur de frère André n’a jamais 
cessé de battre pour l’Eglise persécutée. 
Pourquoi ce titre de « contrebandier » ? 
tout simplement, parce qu’avec sa petite 

« VW coccinelle », pleine de Bibles, il fran-
chissait les frontières sous les yeux aveu-
glés des douaniers.

Aide à l’autonomie
Avec ses projets d’aide à l’autonomie, l’or-
ganisation aide les chrétiens persécutés 
et discriminés à gagner leur vie, un sou-
tien orienté selon leurs besoins, en étroite 
collaboration avec des autochtones, car 
ils savent quelle aide est nécessaire. Elle 
veille au-delà des interventions, prépare 
l’Eglise des régions instables ou menacées 
et l’encourage à persévérer dans l’annonce 
de l’Evangile.

Agissez vous aussi en priant (des res-
sources sur le site, notamment un calen-
drier mensuel pour prier chaque jour avec 
un pays différent) et en informant pour 
mobiliser la population pour qu’elle soit 
solidaire de l’Eglise persécutée, notam-
ment lors du dimanche de novembre qui 
lui est dédié.

Portes Ouvertes se déplace à votre 
demande près de chez vous pour une pré-
sentation.

Difficile et dangereux
Travailler avec des chrétiens persécutés 
est souvent difficile et dangereux et par 
conséquent relativement coûteux. Pour 
éviter de mettre les chrétiens encore plus 
en danger qu’ils le sont, Portes Ouvertes 
ne peut dévoiler que partiellement son 
travail. 

Couverture du document de présentation par Portes Ouvertes Suisse.

Notre principe :  
Si un membre souffre, 
tous les autres membres 
souffrent avec lui. 
(1 Corinthiens 12, 26)

Le site  ➠ portesouvertes.ch
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AVEC JEAN ZIEGLER

Moteur de son combat : la foi
Socialiste convaincu, intellectuel engagé, à 86 ans, Jean Ziegler ne songe pas à prendre  

sa retraite. Il vient de publier Lesbos, la honte de l’Europe, une dénonciation de la tragédie 
vécue par les réfugiés en mer Egée. Au front pour défendre les causes qui lui tiennent  

à cœur, il dévoile le moteur de son infatigable combat : sa foi. 

PAR MYRIAM BETTENS
PHOTO : JEAN-CLAUDE GADMER

A la page 48 de « Chemins d’espérance » 
vous écrivez : « Je crois à la résurrection. 
L’infini du temps et de l’univers nous 
constitue. »
Jean-Paul Sartre dit que « toute mort est 
un assassinat ». Je partage son point de 
vue. Nous vivons parallèlement le destin 
du corps et celui de la conscience. Le corps 
va naturellement vers la mort, alors que la 
conscience a un destin cumulatif et infini. 
La résurrection demeure une évidence, 
mais personne ne sait comment cela se 
produit. 

Quelle est la nature de Dieu selon vous ?
Dieu est amour infini ! D’ailleurs, si nous 
pouvons prodiguer de l’amour à d’autres, 
c’est qu’il vient bien de quelque part. Il est 
aussi providence, ce que nous compre-
nons facilement. Par contre, le mal, nous 
est totalement incompréhensible. Raison 
pour laquelle nous devons rester humble 
et accepter de ne pas tout comprendre.

Est-ce la croyance en Dieu qui vous 
guide ?
Mon rapport à Dieu est une relation sin-
gulière, personnelle. Il détermine ma vie. 
Nous sommes responsables de notre vie 
et de chacun de nos gestes. Nous avons la 
responsabilité de chaque instant que nous 
vivons.

Vous citez souvent Bernanos : « Dieu n’a 
pas d’autres mains que les nôtres. » Est-ce 
de cette responsabilité que vous parlez ?
Exactement ! Toutes les cinq secondes 
sur notre planète un enfant de moins de 
10 ans meurt de faim, alors que la produc-
tion agricole mondiale pourrait nourrir 
le double de l’humanité. Il n’y a aucune 
fatalité : un enfant qui meurt de faim au 
moment où nous parlons est assassiné, j’en 
suis aussi responsable.

Vous avez la foi, mais à la manière de Vic-
tor Hugo, vous détestez toutes les Eglises, 
aimez les hommes et croyez en Dieu.
Oui, je crois qu’il a profondément raison. 
Ernest Renan disait que « le Christ n’est pas 
venu sur terre pour s’emparer du pouvoir 
et de la richesse, mais pour les détruire ». 
Bien que le pape François soit un cadeau 
du ciel, le Vatican est un exemple d’absur-
dité. On y trouve des richesses indécentes, 
alors qu’une partie du monde meurt de 
faim. Une flagrante contradiction ! 

Etre « un bon » chrétien aujour d’hui, cela 
signifie quoi ?
Les Evangiles constituent le texte le plus 
révolutionnaire jamais venu au monde. 
Notre actuel ordre cannibale du monde 
doit être combattu de toutes nos forces. 
Pour être dignes de la grâce de Dieu, nous 
devons détruire les structures d’inégalité 
et d’exploitation de l’homme par l’homme. 
Ce monde est fait de main d’hommes et 

peut être changé par les hommes. Le 
chapitre 25 de l’évangile de Matthieu est 
lumineux à cet égard : le Christ y affirme 
sa radicale identité avec les plus pauvres, 
avec les plus humiliés. Qui veut le suivre 
doit nourrir les affamés, aider les réfugiés, 
venir en aide aux écrasés.

Pour Jean Ziegler, Dieu est amour infini.

Biographie express
• Hans (Jean) Ziegler est né le 19 avril 

1934 à Thoune. 
• En 1953 il part à Paris où il s’inscrit  

à l’Institut d’études politiques et à la 
Faculté de droit.

• De 1972 à 2002, il est professeur de 
sociologie à l’Université de Genève. 

• En 1967, il est élu conseiller national 
socialiste, charge à laquelle il sera  
réélu plusieurs fois.

• De 2000 à 2008, il est rapporteur 
spécial de l’ONU pour le droit à l’ali-
mentation.

• Depuis 2009, il est membre du comi-
té consultatif du Conseil des droits 
de l’Homme des Nations unies, poste 
auquel il a été réélu en 2013, puis à 
nouveau en 2016.

• Il est l’auteur de plusieurs livres à  
succès traduits dans de nombreuses 
langues.

D’une confession à l’autre
Deux étapes fondatrices de ce révolté datent de ses années gymnasiales. A cette 
époque, Jean Ziegler décide de rompre radicalement avec son milieu protestant (son 
père, calviniste thounois, était juge et colonel à l'armée), il refuse la prédestination 
calviniste, part à Paris et s'enrôle dans les jeunesses communistes. Le marxisme 
lui fournit les instruments pour comprendre le monde, mais ne répond pas à ses 
questions existentielles. C’est auprès du jésuite Michel Riquet qu’il trouvera des 
réponses. Cette période marque un tournant dans sa vie : il décide de se faire appe-
ler Jean et non plus Hans, puis se convertit au catholicisme. L’autre rencontre se 
déroule en 1964, lorsqu’il sert de chauffeur à Ernesto Che Guevara lors de la Confé-
rence de l'ONU sur le sucre à Genève. La dernière nuit, alors qu’il demande à suivre 
le comandante de la lutte révolutionnaire jusqu'à Cuba, le Che lui répond : « Ici, c’est 
le cerveau du monstre, c’est ici que tu es né, c’est ici que tu dois lutter. »

SMALL TALK…



Veillée de prière mensuelle 
pour les malades

PRIÈ
RE

Le 28 juin dernier, 3h50, notre téléphone sonne. Nous apprenons 
que notre fils cadet a eu un accident de la route, à peine à 2 kilo-
mètres de la maison. Nous nous rendons sur le lieu de l’accident, où 
déjà le médecin et les ambulanciers s’affairent autour de Dorian, 
policiers et pompiers sont également sur place.

Après 6 heures de longue attente, nous apprenons que Dorian res-
tera tétraplégique. Nous sommes atterrés par la terrible nouvelle. 
Dorian est transféré en salle d’opération pour une intervention 
d’environ 6 heures, mais qui en fait durera 13 heures. 

Tout de suite, je m’adresse à Dieu et lui demande de nous apporter 
force, courage et foi pour les moments à venir, pour Dorian, notre 
famille et amis.

Je pense aux moments partagés avec le Seigneur lors de l’adoration 
perpétuelle, où dans le silence profond de la nuit, je me retrou-
vais seule à seul en présence de Dieu. La communion avec ce Dieu 
aimant et bienveillant dans ces instants privilégiés est si intense 
qu’il est possible de tout lui confier. Dieu nous écoute, nous console, 
nous soutient et nous encourage. Osons lui parler ! 

Nous avons confié à Dieu notre immense peine et avons imploré 
le Bienheureux Maurice Tornay pour que chaque instant il accom-
pagne et veille Dorian sur la route de sa nouvelle destinée.

J’ai sollicité tous les adorateurs de porter Dorian dans leurs 
prières afin qu’à chaque instant du jour et de la nuit, il soit relié 

par la pensée et la prière à Notre Seigneur. Cette connexion à fait 
naître l’espoir et la confiance dans l’attente pénible des premiers 
progrès. 

L’idée de se réunir à la chapelle de la Rosière, sous la protection 
de sainte Anne, maman de la Vierge Marie, et berceau du 
Bienheureux Maurice Tornay a germé rapidement au sein du 
groupe des catéchistes et dès la semaine suivante, nous nous 
sommes rassemblés hebdomadairement pour prier le chapelet. 

La force et la puissance de l’union de prières a porté Dorian 
au-delà des espérances médicales.

Dans notre paroisse, beaucoup de personnes sont malades, 
souffrantes dans leurs corps ou leurs âmes. Pour toutes les 
personnes atteintes dans leur santé physique ou morale, en fin 
de vie, seules ou isolées, unissons nos prières pour leur apporter 
consolation, soulagement et guérison.

Chaque dernier vendredi du mois, à 19h30, prions le chapelet 
et invoquons le Bienheureux Maurice Tornay pour qu’il intercède 
auprès de Dieu pour tous les malades de notre secteur. Ensemble, 
à l’église, ou où que vous soyez, seul ou en petits groupes, 
rejoignez notre chaîne de prières. Chacune de vos oraisons réunie 
à notre alliance renforcera le message de soutien adressé à Notre 
Seigneur.

Merci à tous pour votre participation.

La force de la prière est connue de tous ceux qui la pratiquent régulièrement. 
Chacun de nous prie à sa manière, seul ou en famille, à son rythme selon ses 
inspirations ou besoins, à l’église, en pleine nature, au travail, en voiture… 
Prier à tout moment où que ce soit, fortifie chaque maillon de la chaîne 
d’union des chrétiens sur la terre.

PAR GERVAISE MARQUIS | PHOTOS : DR

Pourquoi alors mettre sur pied une veillée de prière mensuelle à heure fixe dans notre secteur ?
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Secteur
Quoi  Quand  Où Heure 
Rencontre de la Vie Montante avec messe
(contact pour info : Anne Libert-Darbellay,
au 027 783 29 00)

Jeudi 14 janvier Cure de Liddes 14h

Dans le cadre de la semaine de prière 
pour l’unité des Chrétiens, temps de prière
œcuménique : messe avec prédication 
du Pasteur Boismorand suivie d’un moment 
convivial

Vendredi 22 janvier Eglise d’Orsières 19h

Quoi Quand Où Heure
Rencontre de la Vie montante avec messe Jeudi 14 janvier Cure 14hLiddes

Quoi Quand Où Heure
Adoration Dimanche 3 janvier Chapelle La Rosière 15h
Messe de l’Epiphanie Dimanche 3 janvier La Fouly 17h
Pour les enfants : 
–  Liturgie de la parole durant  
    la célébration
–  Rencontre préparation premiers 
    communiants
–  Rencontre préparation à la confirmation 7H

Dimanches 10 
et 24 janvier
Samedi 16 
et dimanche 17 janvier
Dimanche 24 janvier

 
Eglise 

Salle Saint-Nicolas

Salle Saint-Nicolas

 
10h

8h45

8h
Pour les ados : rencontre, jeu + spiritualité Jeudi 14 janvier Salle 3 ERVEO 16h15
Chapelet Vendredi 29 janvier Eglise 19h45

Orsières

Quoi Quand Où Heure
Rencontre de préparation à la confirmation Vendredi 15 janvier Salle paroissiale 16h30
Rencontre préparation premiers communiants Dimanche 24 janvier Salle paroissiale 8h30

Sembrancher

Dans votre paroisse…

En raison de la situation actuelle liée au COVID-19, merci de vous référer aux annonces dominicales aux églises 
ou sur le site internet pour connaître d’éventuelles modifications/suppressions.

AGENDAS

 Bourg-Saint-Pierre 
Décès
04.11.2020 : Monique Dorsaz née Borgeaud, 1937

 Sembrancher 
Décès
27.11.2020 : Jean Giovanola, 1931
30.11.2020 : Claire Giovanola née Bruchez, 1936

 Orsières 
Décès
02.11.2020 : Hedwige Farquet née Lovey, 1930
03.11.2020 : Michel Nicolet, 1948
05.11.2020 : Agnès Sarrasin née Formaz, 1925
09.11.2020 : Emile Gabioud, 1932
12.11.2020 : Monique Gabioud née Joris, 1935
18.11.2020 : André Dessibourg, 1950
29.11.2020 : Jean-Claude Vernay, 1942
03.12.2020 : Daniel Max, 1939

LIVRE DE VIE
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N’essayez pas de 
devenir un homme 
qui a du succès.
Essayez de devenir 
un homme qui a 
de la valeur.
Albert Einstein

Prêtres
La cure, place de l’église 2, 1937 Orsières
Tél. 027 783 11 44
 

Joseph Voutaz 
Tél. 079 302 35 11
E-mail : 
jvoutaz@gsbernard.ch
 

René-Meinrad Kaelin 
Tél. 079 375 34 23
E-mail :
rmk@gsbernard.ch

Gildas Tchibozo 
Tél. 077 523 39 89
E-mail :
gildas@gsbernard.net

Animateur pastoral

Casimir Gabioud
Route des Gores 23
1937 Orsières
Tél. 079 444 24 01
E-mail : casimir.gabioud@
paroisses-entremont.ch

Prière pour  
la nouvelle année

PHOTO : DR

Seigneur, dans la joie et la confiance, 
je t’offre cette nouvelle année qui débute. 
Chaque année, chaque jour est un don  
que Tu nous accordes, jours de bonheur
et jours de peines.
Dans la joie, je t’offre cette nouvelle année. 
Affermis ma foi et éloigne de moi le doute. 
Sois dans mon cœur, renouvelle 
et renforce cet Amour qui donne sens  
à ma vie et guide-moi avec clarté  
sur les voies où tu m’attends.
Dans la confiance, je t’offre cette  
nouvelle année, donne-moi un cœur ouvert 
aux autres afin d’être attentif(ve) à leurs 
peines, leurs soucis, leurs conflits  
intérieurs. Fais grandir en moi l’esprit  
du don, du partage, du pardon et de  
la compassion. Fais-moi vivre dans  
la tolérance et le respect des autres.
Seigneur, dans la joie et la confiance  
je t’offre cette nouvelle année qui débute. 
Et chaque jour, je veux te dire simplement 
Merci pour ton Amour.

www.paroisses-entremont.ch

Secrétariat : 
emilie.copt@paroisses-entremont.ch

ADRESSES

PENSÉE DU MOIS

SERVIC
E


